
Place du Sauveur Ã  Varsovie : quels clivages dans la sociÃ©tÃ©
polonaise?

Description

Les Ã©lections europÃ©ennes de mai 2014 ont Ã©tÃ© en Pologne les derniÃ¨res 
rÃ©pÃ©titions avant un cycle de scrutins qui, de novembre 2014 Ã  l’automne 2015, va 
renouveler tour Ã  tour les pouvoirs locaux, la prÃ©sidence de la RÃ©publique et le Parlement. 
Analyse des forces en prÃ©sence autour de la place du Sauveur de Varsovie.

SituÃ©e le long de l’un des principaux axes de communication de
Varsovie, la place du Sauveur fait depuis quelques annÃ©es
rÃ©guliÃ¨rement parler d’elle dans lesÂ mediaÂ polonais comme dans
les guides touristiques. De fait, l’Ã©glise du TrÃ¨s-Saint-Sauveur et les
immeubles jouxtant la rue Mokotowska comptent parmi les rares
Ã©difices des environs Ã  n’avoir pas Ã©tÃ© rasÃ©s au cours de la
Seconde Guerre mondiale. Ce remarquable patrimoine architectural ne
constitue pas toutefois la principale raison de sa notoriÃ©tÃ©.

Plus nombreux que les fidÃ¨les qui se rendent Ã  la messe le soir ou le dimanche, les clients des
cafÃ©s et bars de la place en ont fait l’un des lieux les plus branchÃ©s de la capitale polonaise. Du
petit-dÃ©jeuner de la boulangerie Charlotte aux rendez-vous nocturnes du Plan B en passant par leÂ 
latteÂ de quatre heures Ã  Karma, la place du Sauveur ne dÃ©semplit jamais et attire une population
hÃ©tÃ©roclite composÃ©e d’Ã©tudiants aisÃ©s, d’artistes plus ou moins cÃ©lÃ¨bres et d’hommes
d’affaires en costume sombre mais sans cravate, au point de recevoir le surnom de Â«place des
hipstersÂ».

Au milieu du rond-point se dresse en outre l’Arc-en-ciel, un arc d’acier de vingt-six mÃ¨tres de long
couvert de vingt-deux mille fleurs en plastique. Cette Å?uvre de l’artiste Julita WÃ³jcik avait d’abord
Ã©tÃ© exposÃ©e Ã  Bruxelles lors de la prÃ©sidence polonaise du Conseil de l’Union europÃ©enne
en 2011, avant d’Ãªtre installÃ©e un an plus tard sur la place du Sauveur.

Bien qu’Ã  l’origine, le choix des couleurs pouvait tout aussi bien se rÃ©fÃ©rer au drapeau du
mouvement LGBT (lesbien, gay, bisexuel et transsexuel) qu’Ã  l’alliance Ã©voquÃ©e dans la Bible
entre Dieu et les hommes aprÃ¨s le dÃ©luge, des groupuscules d’extrÃªme droite ont tÃ´t fait de ne
retenir que la premiÃ¨re interprÃ©tation et de considÃ©rer l’Arc-en-ciel comme une Â«provocationÂ».

Depuis sa premiÃ¨re installation en juin 2012, il a ainsi Ã©tÃ© incendiÃ© Ã  six reprises, sans compter
les tentatives ratÃ©es. Certains membres du parti conservateur Droit et justice (PiS) s’en sont
ouvertement fÃ©licitÃ©s tandis que la mairie de Varsovie, tenue par la Plateforme civique (PO,
libÃ©ral-conservateur), a promis de faire reconstruire l’Arc-en-ciel autant de fois que nÃ©cessaire afin
de prouver sa dÃ©termination face aux Â«hooligansÂ».
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L’Arc-en-ciel de la discorde

De l’avis de JarosÅ?aw Makowski, directeur de l’Institut civique (laboratoire d’idÃ©es au service de la
Plateforme civique), l’Arc-en-ciel serait devenu le symbole du clivage et la place du Sauveur le terrain
d’affrontement entre Â«deux Pologne: la Pologne ouverte contre la Pologne fermÃ©e, la Pologne 
tolÃ©rante contre la Pologne nationaliste, la Pologne pluraliste contre la Pologne xÃ©nophobeÂ»[1].

Dans la premiÃ¨re, il n’inclut pas seulement la gauche et les libÃ©raux qui ont abandonnÃ© l’Ã?glise,
voire la foi en gÃ©nÃ©ral, mais dÃ©signe aussi les pratiquants qui ont un rapport Â«moderneÂ» Ã  la
religion et la maintiennent en dehors de la sphÃ¨re politique. Cette catÃ©gorie de citoyens prÃ©sente
cependant le dÃ©faut d’avoir souvent confondu tolÃ©rance et indiffÃ©rence et de s’Ãªtre repliÃ©e sur
elle-mÃªme, Â«ses rÃ©sidences fermÃ©es,Â [â?¦]Â ses Ã©colesÂ [â?¦]Â et ses cliniques privÃ©esÂ».

Elle aurait de la sorte abandonnÃ© l’espace public aux Â«fondamentalistes catholiquesÂ» qui
dÃ©fient l’autoritÃ© de l’Ã?tat bien au-delÃ  de la seule place du Sauveur. Deux affaires, en particulier,
ont connu ces derniers mois un important retentissement. La premiÃ¨re a trait Ã  la Â«dÃ©claration de 
foiÂ», un document rÃ©digÃ© par le docteur Wanda PÃ³Å?tawska et prÃ©sentÃ© comme un Â«
hommage Ã  Dieu etÂ [au dÃ©funt pape polonais]Â Jean-Paul IIÂ». Depuis mars 2014, prÃ¨s de
quatre mille mÃ©decins ou Ã©tudiants en mÃ©decine ont signÃ© ce texte qui s’oppose Ã  Â«
l’avortement, la contraception, la fÃ©condation artificielle et l’euthanasieÂ» et affirme Â«la 
supÃ©rioritÃ© du droit divin sur le droit des hommesÂ»[2]. Il relance ainsi le dÃ©bat autour de la
clause de conscience dont, selon le comitÃ© de bioÃ©thique de l’AcadÃ©mie polonaise des sciences
(PAN), il est fait un Â«usage abusifÂ», par exemple pour refuser la pratique de diagnostics
prÃ©nataux ou la prescription de contraceptifs.

La deuxiÃ¨me polÃ©mique a surgi suite Ã  la dÃ©cision des organisateurs du festival Malta de
PoznaÅ? d’annuler les reprÃ©sentations deÂ Golgota PicnicÂ prÃ©vues en juin. Cette piÃ¨ce de
l’Argentin Rodrigo Garcia, d’abord jouÃ©e Ã  Toulouse et Paris en 2011, avait alors dÃ©jÃ  Ã©tÃ©
prise pour cible par certains groupes catholiques qui l’accusaient de blasphÃ¨me. Ã? PoznaÅ?, la
pression des ultra-conservateurs a Ã©tÃ© si forte qu’aprÃ¨s avoir tentÃ© de dÃ©fendre le spectacle,
les organisateurs ont finalement prÃ©fÃ©rÃ© le dÃ©programmer de peur des Â«Ã©meutesÂ». De
nombreux artistes et intellectuels se sont en rÃ©action mobilisÃ©s contre ce qu’ils ont qualifiÃ© de
retour de la Â«censure prÃ©ventiveÂ».

La proximitÃ© du prochain cycle Ã©lectoral (collectivitÃ©s locales en novembre puis prÃ©sidentielle et
lÃ©gislatives en 2015) et l’affiliation partisane de JarosÅ?aw Makowski rendent assez transparent le
message qu’il sâ??efforce de diffuser: la Plateforme civique est le garant de la Â«Pologne ouverteÂ»
et les Ã©lecteurs modÃ©rÃ©s doivent se tourner vers elle pour faire barrage au PiS, sans quoi l’Ã?tat
pourrait passer entre les mains des champions d’un nouvel ordre moral.

Si l’association entre PiS et Pologne Â«fermÃ©eÂ», Â«nationalisteÂ» voire Â«xÃ©nophobeÂ» relÃ¨ve
avant tout de la rhÃ©torique politicienne, la PO a nÃ©anmoins de bonnes raisons de se sentir
menacÃ©e. Depuis son arrivÃ©e au pouvoir en 2007, ses rÃ©sultats Ã©lectoraux n’ont cessÃ© de
s’effriter, exception faite du scrutin prÃ©sidentiel de 2010, trÃ¨s particulier puisqu’organisÃ© juste
aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s de l’ancien chef de l’Ã?tat Lech KaczyÅ?ski dans la catastrophe aÃ©rienne de
Smolensk. Lors des Ã©lections europÃ©ennes de mai 2014, l’Ã©cart de voix entre la PO et le PiS
n’Ã©tait plus que de trente mille voix et, selon certaines prÃ©visions d’intentions de vote, le parti
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conservateur devance dÃ©sormais son rival de quinze points.

Pas de droitisation de l’opinion publique

Pour autant, il serait erronÃ© dâ??interprÃ©ter ces chiffres comme le signe dâ??une droitisation de
l’opinion publique polonaise. L’analyse du nombre absolu de voix confirme certes la forte Ã©rosion de
l’Ã©lectorat de la PO, mais la base du PiS demeure stable. Certes, l’alliance nouÃ©e en juillet par le
parti conservateur avec JarosÅ?aw Gowin (Pologne ensemble) et Zbigniew Ziobro (Pologne solidaire)
devrait constituer un apport bienvenu â??jusqu’Ã  500.000 votes si l’on projette leurs scores aux
europÃ©ennes de mai 2014â?? mais il sera somme toute Ã©quivalent au nombre de bulletins recueilli
dans le mÃªme temps par le Parti paysan (PSL), partenaire de la PO au sein de la coalition de
gouvernement.

RÃ©sultats finaux des Ã©lections en Pologne depuis 2005 (hors Ã©lections locales et 
sÃ©natoriales

PlutÃ´t que manifestation d’une nouvelle Â«hÃ©gÃ©monie culturelleÂ», la montÃ©e en puissance
relative du PiS est donc Ã  mettre davantage au crÃ©dit de la lassitude du corps Ã©lectoral, aprÃ¨s
sept ans de gouvernement avec le mÃªme Premier ministre, Donald Tusk. Une fraction des dÃ©Ã§us
de la PO, quoique minoritaire, a ainsi sans doute contribuÃ© Ã  la rÃ©cente entrÃ©e au Parlement
europÃ©en de la Nouvelle droite de Janusz Korwin-Mikke, parti libertarien dont les revendications en
matiÃ¨re de rÃ©duction du rÃ´le de l’Ã?tat et du poids des impÃ´ts trouvent un certain Ã©cho au sein
de la jeunesse.

Les dÃ©fenseurs plus modÃ©rÃ©s de la Â«Pologne ouverteÂ» n’ont pas, pour leur part, de
dÃ©bouchÃ© politique Ã©vident. L’Alliance de la gauche dÃ©mocratique (SLD, social-dÃ©mocrate) a
Ã©tÃ© reprise en main par Leszek Miller, un ancien cadre du parti communiste dont le nom est
associÃ© Ã  des affaires de corruption. Â«Ton mouvementÂ» (anciennement Mouvement Palikot),
malgrÃ© une position originale dans le paysage polonais â?? c’est le seul parti Ã  proposer la
rÃ©vocation du concordat avec le Vaticanâ??, n’a pas rÃ©ussi Ã  se bÃ¢tir une crÃ©dibilitÃ© depuis
son entrÃ©e Ã  la DiÃ¨te en 2011.

Dans les grandes villes, une alternative se dÃ©veloppe sous la forme des mouvements urbains. Ces
groupes d’activistes, particuliÃ¨rement prÃ©sents Ã  Varsovie et PoznaÅ?, constituent la frange
Â«engagÃ©eÂ» de la Pologne Â«ouverteÂ». Ã? la diffÃ©rence de citoyens plus passifs qui ont choisi
le repli sur la sphÃ¨re privÃ©e, ceux-lÃ  prÃ©fÃ¨rent habiter les quartiers anciens, organisent de
nombreuses manifestations destinÃ©es Ã  animer l’espace public et se soucient de l’Ã©cologie et de
l’esthÃ©tique urbaines. Plus Ã  gauche que la PO, ils pointent du doigt l’appropriation des centres-
villes par de grands promoteurs immobiliers, parfois au mÃ©pris des droits des locataires de
logements sociaux et des rÃ¨gles d’urbanisme, et rÃ©clament plus de dÃ©mocratie locale. Leurs
revendications ont conduit des dizaines de municipalitÃ©s polonaises Ã  mettre en place des budgets
participatifs, sur le modÃ¨le de l’expÃ©rience nÃ©e Ã  Porto Alegre au BrÃ©sil en 1989.
Ces mouvements s’Ã©taient jusqu’Ã  maintenant tenus Ã  distance de la politique, mais les
candidatures Ã  la mairie de militants respectÃ©s tels Joanna Erbel ou Tomasz LeÅ?niak, chef de la
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campagne qui a contraint les autoritÃ©s de Cracovie Ã  renoncer Ã  l’organisation des Jeux
olympiques d’hiver 2022, pourraient changer la donne. Comme les Ã©cologistes Ã  leurs dÃ©buts,
leur refus de se structurer en vÃ©ritable parti, au-delÃ  du simple accord signÃ© en juillet entre les
mouvements de six grandes villes, reprÃ©sente cependant un sÃ©rieux handicap pour la conquÃªte
du pouvoir.

Des politiques plus expÃ©rimentÃ©s, Ã  l’image du flamboyant maire de WrocÅ?aw RafaÅ?
Dutkiewicz, avaient par ailleurs dÃ©jÃ  tentÃ© il y a quelques annÃ©es d’utiliser leur rÃ©putation de
bon gestionnaire au niveau local pour se faire une place au Parlement en dehors des grands partis.
Son Union des maires n’avait en dÃ©finitive rÃ©ussi Ã  dÃ©crocher qu’un siÃ¨ge au SÃ©nat.

Se pourrait-il que la bouÃ©e de sauvetage vienne de l’Union europÃ©enne? En dÃ©signant au mois
d’aoÃ»t D.Tusk prÃ©sident du Conseil europÃ©en, elle a fait coup double. D’une part, l’attribution
inÃ©dite d’un poste de ce niveau Ã  un homme politique d’Europe centrale et orientale rend payante
aux yeux de l’opinion publique polonaise la stratÃ©gie de la PO d’engagement constructif vis-Ã -vis de
l’UE, contrairement au PiS qui dÃ©fend en rÃ¨gle gÃ©nÃ©rale des positions maximalistes et est peu
disposÃ© au compromis.
Dâ??autre part, elle offre une porte de sortie par le haut Ã  D.Tusk et permet, Ã  trois mois des
prochaines Ã©lections, d’effectuer un profond remaniement susceptible de redonner un coup de neuf
Ã  un parti Ã©rodÃ© par la pratique du pouvoir. La nomination d’une femme Ã  la tÃªte du
gouvernement â??une premiÃ¨re depuis 1992/1993â?? et le remplacement de RadosÅ?aw Sikorski,
ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res depuis 2007, par Grzegorz Schetyna, rival de D.Tusk au sein de la
PO, parviendront peut-Ãªtre Ã  convaincre les Ã©lecteurs dÃ©sireux de changement qu’il n’est pas
pour cela nÃ©cessaire de voter pour un autre parti.

Sachant qu’Ã  moins d’effectuer un important recentrage de son discours et d’abandonner la figure
trÃ¨s polarisante de JarosÅ?aw KaczyÅ?ski, l’aile conservatrice ne semble plus disposer d’un
rÃ©servoir de voix supplÃ©mentaires significatif, les chances de la PO de se maintenir au pouvoir
devraient avant tout dÃ©pendre de sa capacitÃ© Ã  mobiliser la Â«troisiÃ¨me Pologne,Â […]Â 
pas du tout intÃ©ressÃ©e par la vie publique et repliÃ©e sur la sphÃ¨re privÃ©eÂ»[3], mais en
dÃ©finitive la plus nombreuse, Ã  la campagne comme sur la place Saint-Sauveur de Varsovie.

NotesÂ :
[1] JarosÅ?aw Makowski, â??KaczynÌ•ski przeciw KosÌ•cioÅ?owiÂ Â» (KaczynÌ•ski contre l’Ã?glise),Â 
Rzeczpospolita, 25 juillet 2014.
[2] Wanda PÃ³Å?tawska,Â Deklaracja wiary. Lekarzy katolickich i studentÃ³w medycyny w przedmiocie 
pÅ?ciowoÅ?ci i pÅ?odnoÅ?ci ludzkiejÂ (DÃ©claration de foi. MÃ©decins catholiques et Ã©tudiants de
mÃ©decine sur le thÃ¨me de la sexualitÃ© et de la fÃ©conditÃ© humaines), 3 mars 2014.
http://www.deklaracja-wiary.pl/img/dw-tresc.pdf (accÃ¨s le 24 aoÃ»t 2014)
[3] Jacek Nizinkiewicz, Â«Â Mamy dzisÌ• trzy PolskiÂ Â» (Nous avons trois Pologne – entretien avec le
sociologue Edmund Wnuk LipinÌ•ski),Â Rzeczpospolita, 14 dÃ©cembre 2013.

VignetteÂ : La Place du Sauveur Ã  Varsovie (photo: Wojciech Staszczyk, licence Creative Commons,
https://www.flickr.com/photos/96755466@N07/14201137721/).
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* RÃ©dacteur en chef du Courrier de Pologne (http://www.courrierpologne.fr). L’auteur s’exprime Ã 
titre strictement personnel et ses propos ne sauraient engager en aucune faÃ§on les institutions
auxquelles il est affiliÃ©.
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